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Le Génie aux Ailes de Cendre ar 


. L'apparition s'évanouit مه‎ un fulgurant éclair (Voir page 470 l'article de M. Pierre DÉSIE 
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rapun nova + yA tion. O 


. La Psychologie des Confetti | A 


— eo ٠ i 
Pour Fernand GIROD 


. Les confetti ont communiqué à la France une joie spé- , fait éclater, dans la foule, la joie contenue qui emplissait 
le, Ces petits ronds de papier multicolores — yo à | les cœurs au risque de les étouffer. 1 
NE pins و‎ — ont ressuscité les carnavals antan, Le bonheur ووه‎ la wala; n'attefnf pas n'est qu'un, reve... 
y , a dit le te, Cette fois, il est atte; il est étreint mi 
بد کد دا سي نار‎ iosugyira. la Eu puls; y par toutes ces mains qui ne dans les ا‎ ` 
٢ goût, s'y LAAU A SPIE confetti et qui sèment du rire, de la fantaisie, de la cama- -~ 
لي‎ 1a raison amie, où nous fomes jeudi, mon cher | raderie, de Pamour, en on vol léger de bouts de papier. ٢ 
8 t ia batailles nous avons compris l'âme des fou | Pauvres Tous, charmants confetti, je vous regardals "٢ 
et d de son obscurité la psychologie des confetti. pillonner jeudi A 
cinquante ans, le bœuf gras et son cor- | C'était la 
déambulaient les rues et les boule- | کچ‎ 
à synth i ioute a joe des ours Faun OR EOE GA AE SOI se jalat paf ho quet, 


Des fenêtres de la maison où vous m'avez amené, mon 
cher‘ Girod, les confetti devenaient aristocratiques aussi. 
Tandis sur 


des confetti, que aient devant nos yeux les seigneurs 
ca] rendant au tournoi et t leur be 
caparaçonnés se و‎ i et escortan lle, 


-clar t Car- | les confi voltiger à la recherche 

Mais mnt Le vérité سر‎ que ېډ سک ښ الد بر حم‎ | de ls نه مها جوب‎ MUGU 
que la foule — mystérieuse | sans 

qu'aucun lien nunisealt | ques de grosse caisse. Et i 


ae plaisir, qu pud ion, d croire ‘de 
سي د په تچ لاس‎ ٤ pas imagination, e nous revenus au temps 


hontes, 
POUR: le véritable IG, ee سم‎ 


r i ses à 


le, si, 7 
اه‎ 1e soir D D ur toute des 


u, mais 
e cet affront, mats aujourd'hui... 


conf de hain 
نس‎ que es mas- 


“est e, mais n' 
ours ainsi dans premiers méritante 
foug ainat dans Ja via t et es 


Signes du Zodiaque 
LE TAUREAU (1) 


Dans notre précédént article, nous avons explique déjà 
Tori d'u E ay moina. Pn: ginun, TU e- 
ment par Ram, le fameux Théocrate de la race Celtique. 

Ce surnom lui avait été décerné par ses sectaleurs, 
pes qu'en l'idiome celtique Ram veut dire Bélier, et que 

bélier est le chef du troupeau. 

Mais, les Celtes encore attachés à l'ancienne doctrine 
des sacrifices humains que préconisaient les druidesses, 
opposèrent à l'étendard orné d'une tête de bélier leur ensei- 
ge de révolte représentant une tête de Taureau, à cause 

e Thor, leur premier grand chef guerrier. 

Le symbolisme du taureau, considéré à ce point de vue, 

élait alors celui de la fougue, de la force brutale, des com- 
i des oten mary re, e er 3 بس‎ par 5 
orce au mépi u it; : ent à cause de 
cela, il était un ha , car, si au-dessus 
de la force il y a le droit, au-dessus du droit il y a le de- 
voir. Or toute passivité est un joug, et tout joug une ser- 
vitude souvent humiliante. 

Cependant, comme une peuplade guerrière ne saurait 
subsister sans agriculteurs, il se trouva que le signe du 
Taureau je on avait primitivement faussé le symbo- 
lisme sur les étendarts d'arm redevint par la suite ainsi 

source 
, m et im- 
ace naturelle est dans la se- 


la Vénus comme corrélatif, Fa 

Or, Vénus, c'est l'amour, mais c'est aussi la conquête et 
d, sur un Ho sc lesions moaison] du Taursau 
bilieux (le plus s 


(ce qui uance -pr 
8 est urquoise, dont 1 w 
serve, dit-on, de la chute de lieux élevés. 


Son nombre est 2. 
Son élément la terre (féconde). 
Am ee es یودمه و‎ a ie 
0 , des eureuses | e 
hile dans les entreprises. : >i 
Quoique d'instincts placides, les sujets régit ce si- 
gne ont cependant beaucoup ae luttes à subir, surtout par 
mariage, qui leur بجوم‎ edak toujours des — 
ne fût-ce qu'à cause de la mauvaise santé du oint ou 
هوه‎ ane Re 
ls sont aussi souvent déçus dans leurs times 
er el sociales, et dans leur confiancé, — et mal 
placée. : À 
Les v longs, de même que les ch ents de 
pays RSA t des chagrins de famille. i 


En ral, leur tion dépend plutôt d'influenc 
ones de TRE r e que لا ب‎ efforts poes 


Ils changent fréquemment de relations amicales et 
d'habitation. 72 


Les dames sont exposées à un divorce ou à un veuvage‏ ې 


com! avec les armes 
axiome n'est point ap 
fluence du Taureau + 
confiance est 


ou 
revue toutes les 
son album une 


nos lecteurs qui ont été appelés à prendre au 
“définitif sy 5 mi 


ment en tant que compris dans une de nos trois 
catégories de gagnants. : 


£a 1 
un procédé brutal que le Den laisse à l'hypnoti- 
seur qui veut endormir ses sujets. 


“VII. apisia intermédiaire 


Dans tous les temps et chez presque tous les peuples, on 
a attaché une vertu préservatrice et même curative à cer- 
tains objets tels que phylactères, amulettés, talismans, mé- 
daillés et objets bénis ou consacrés qui avaient reçu une 
influence qu'ils devaient transmettre à ceux qui les por- 
taient. Les philtres et certains maléfices devaient trans- 
mettre la mauvaise influence qu'ils avaient reçue et porter 
avec eux le printipe, la cause des paSsions funestes, la ma- 
ladie et le malheur, 

Malgré l'exagération, il y a dans les traditions, les usa- 
ges, les superstitions même que l'antiquité nous a trans- 
mis, une très large part de vérité que la science officielle 
n'a pas su reconnaître. 

Dans tous les cas, il est démontré jusqu'à l'évidence que, 
pour me servir de l'expression des anciens magnétiseurs, 
presque tous les corps de la nature se chargent, se satu- 
. rent plus ou moins de l'agent magnétique, qu'ils conser- 

vent cette saturation plus ou moins longtemps; et que pen- 
re ‘qu'elle dure, une action quelconque peut être consta- 

e. 
`- Cette propriété de l'agent magnétique de se fixer dans 

les différents corps, sert de base à la magnétisation indi- 
recte ou intermédiaire, c'est-à-dire pratiquée à l'aide de 
certains corps 
de l'ondulation, il serait plus rátionnel de dire que le mou- 
vement vibratoire des atômes du corps magnétisant se 
transmet aux atômes du corps magnétisé, qu'un certain 
équilibre tend à se reproduire et que les deux corps cher- 
chent à vibrer à l'unisson. C'est alors que la propriété ma- 
gnétique de l'un est communiquée à l'autre; mais comme 
les mots ne font rien à 1a chose, je continue à me servir 
des expréssions que l'on employait. autrefois, car elles ex- 
pliquent mieux les es observés. ` 
- Tous les corps ne se chargent pas du magnétisme au 
même degré; on po t dire qu'ils n'ont pas tous la même 
„ Capacité magnétique. Łes liquides sont, entre tous les 
corps, 


préalablement magnétisés. Avec la théorie | 


Le magnétisme terrestre, la lumière, le r ی1‎ 
actions chimiques, le son, le mouvement, pres سل‎ 
ployés pour magnétiser les substances et divers 
doivent servir d'intermédiaire -entre le magnétiseur et le 
malade, mais les moyens les plus puissants et les plus prä- 
tiques sont, en première ligne, le magnétisme humain, püis 


| l'aimant. 


Magnétisme Kumain. — Pour magnétiser un morceaw 
d'étoffe, une plaque de verre ou de métał, un objet quel- 
conque, on le tient soit dans l'une ou l’autre main, selon 
que l'on veut magnétiser positivement ou négativement, 
soit tnt dus Le deux mains, si on veut le ma- 
gnétiser d'une façon mixte. On fait ensuite des passes ou 
des impositions digitales, puis, des insufflations. Au bout 
de 5 ۵.6 minutes, la saturation est complète : l'objet est 


magnétisé. و‎ 
Pour magnétiser des liquides, on les met dans un vase 
quelconque, une cuvette, un tasse, ùn verre et l'on fait au- 
dessus des passes et des impositions digitales, soit avec 
l'une ou l'autre main, soit avec les deux, Si le liquide est 
destné à l'usage externe on peut plonger les mains dedans 
et faire dessus des insufflations chaudes. Suivant la quan- 
tité de liquide à magnétiser, pour que la saturation soit 
complète, il faut de 4 à 10 minutes. 


Magnétisme de l'aimant. — On peut se servir d'un ai- 
mant-en fer à cheval ou de toute autre forme, mais le bar- . 
reau magnétique que j'emploie est préférable à cause de 
ses accessoires, comme l'indique la figure ci-jointe. 

Pour un morceau d'étoffe, une plaque de 
verre ou de métal, un-objet quelconque, on le met en con- 
tact avec l'un des pôles de l'aimant ou successivement avec 
les deux. On peut se dispenser de mettre l'objet à magné- 
tiser en contact immédiat avec l'aimant; il suffit qu'il soit 
placé dans le champ de son action. 

Pour magnétiser les liquides, on peut également placer 
le vase qui les contient dans le champs d'action de l'ai- | 
mant; pes 11 ده وم غه‎ GENRES 
d'argent qui terminent les fils conducteurs du barreau. Se- 
lon la € la qu atit da re meer S ER 
minutes pour que la saturation soit complète. 72 


(A TRE 


~ On avait lancé, sans résultat, des ballons-sondes pour 


. étudier le remous, case probable des catastrophes. 


: | Plusieurs élèves, découragés,. avaient. abandonné Cor- 
teuse ; aussi le directeur olé, avait fondé un prix d'al- 
titude de 20.000 francs, destiné à prouver l'inanité de ces 
craintes fantastiques. z 
— Mon cher, m'avait-il dit, je compte sur Vous; tous 
m'abandonnent, sauf Lédrines ; il lui faut un émule. 
eculer eût été 18616 et ingrat. Je devais ma fortune 
au E ; puis, en dehors de l'intérêt, la gloire n'était- 


elle pas au bout de cette épreuve? 


Aussi, signifiai-je ma résolution à Miette, et dès quatre 
heures je fus en sa comp ۵ au champ d'aviation, véri- 
fiant minutieusement les pièces de mon Blériot, passant, 
èn une sônfiante caresse, ma ain sur ses ailes blanches, 
humides de rosée. 


` Miette semblait avoir pris son parti de l'aventure, et 
répondait en riant aux plaisañteries quélque peu salées 
du brave Bédrines, qui, ours bourru-bon garçon, hous- 
pülait ses mécaniciens, en lançant des vocables héroïques 
À l'adresse du Génie auz ailes de cendre. . 


les efforts des gendarmes. 
ent 0۵ la vallée, pour se 
mêler à la-cohue bruissante et angoissée. De l'horizon 
s'élancalent deux lans, tandis gen loin évoluait la 


. <= Mon cher, me dit Miette, si’ tu pars. je te suis. J'ai. 
$ d'ailleurs consulté lêbe occultis. 1 


11 m'a donné le 
hélice d'une pointe, seul 
mauvais. + - 
— Miette, i moitié : turi si tu sors 
د وس می چا‎ 
— Grande bête ! me répondit-elle simplement. ~ A 
Le Moteur Fonfs, l'appareil roula quelques mètres et 


. Je fis un virage court à 300 mètres d'altitude. Déjà je 


gd couverte de mi 


= 470 = 


moi, ۱ oi, la my 
longueur, semblait étalée paresseusement e 

collines, tel nstre ۵0 dont la tête eût 
ê 1a curieuse tour penchée de l'église Saint Martin. "٢ 


au-dessus de l'immense plateau. Caressé par-une 
è . sous les rayons obliques de l'astre montant, 
oissons ondoyait à perte de vue 
comme- un océan blond. Mes yeux se portèrent sur l'ané- 
nomètre : 550 mètres, accusait l'appareil. 
— Hourra ! ne pus-je m'empêcher de crier. Lédrines 
est en retard ; la victoire est à moi! | 7 


C'est alors qu'eut lieu la vision épouvantable. Mon mo- 
noplan s'élevait obliquement. Peu à peu il me sembla voir 
s'épaissir, devant mon hélice, comme une nuée de plus en 

lus opaque, Et soudain, dans cette brume, se une 
eut, dont je n'oublierai jamais les traits ni l'expression. 

A demi-renversé, dans la position d'un noyé suivant le 
fil de l'eau, le corps d'un jeune homme flot! devant mon 
ap il, Ce corps était transparent ; ses mains se cris- 

ent sur le cœur, en un, geste d'indicible douleur, tandis 

e de la bouche sortait, en un souffle, a AE کي‎ crus 
être : Père ! Père ! Cet être était d'une peny radieuse, 
mais d'une taille au moins quadruple de 1a mienne. 

Affolé, hypnotisé par cette apparition, je me sentis in- 
capable d'une (peana; conduisant mac lement mon وه‎ 
pareil en cercle, à la même hauteur. s 


Une lueur se fit soudain dans mon Pourquoi, en 
cet instant tragique, me rappelai-je, des Mille et une Nuits, 
Jhistoire de ce calender qui, jetant en l'air des noyaux de 
dattes, encourut la Mer Po) d'un ie pour avoir, ce 
faisant, crevé les yeux d'un de ses ? Ce conte n'était-il 
donc pas imaginé de toutes pièces ? Le royaume de l'air 
ossède-t-il des habitants aulochtones comme la terre et 
l'eau ? Ces questions se posaient à mon LE en délire, 
lorsque ut au-dessus de moi une, apparition formida- 
ble : un être d'une grandeur prodigieuse semblait accourir 
de l'infini, Son visage était celui d'un vieillard. Une longue 
tunique flottait-derrière lui.dans l'espace. Alors, je vis qu'il 
se soutenait sur deux immenses ailes grises, presque invi- 
sibles, couleur de cendre. Unė voix sans timbre, mais qui 
résonna terriblement à mes oreilles, cria : — Mon fils, mon 
dernier enfant ! He Tu 


Je me sentis perdu, la terrible figure courroucée se rap- 
prochait de mt à une seconde نه‎ elle t étreindre 
mon appareil et le briser comme -verre, lorsqu'un cri re- 
tentit au-dessous de moi, et dans le tonnerre de l'explosion 
d'un moteur, un mono] coupa ma ligne et vint buter 
contre l'apparition, qui s'évanouit en un fulgurant éclair, 
Je vis.que cet appareil était muni à son avant d'une épée. 


— Miette ! criai-je. Ce fut tout. 


Mon Blériot se cabra, puis tournoya et enfin piqua pour 


s’abtmer sur la toile d'un Tangar de Ltd qui m'ensevelit - 


dans ses plis. 


ead‏ ولولو د ووو EEE EEE EEE EEE)‏ و و رو ووه 


tirai-je sain et sauf de cetté 


x 


me ; 
sait, A 
a ET TAR pelp Ugg Ye à 


` nous 
histoire 

La diode $e passe و‎ 
meure seigneuriale de 


La comtesse d'Ancaster Mn mé en 1893, de nombreux in- 
vités. Une dame qui venait d'arriver, sortant de son و لمه :د‎ 
Tant Qu descendit ET la com; le et dit à son hût 


Georges Frs Re panal 
ال‎ KOE E e 


hingute; dans la magnifique. de- 
horpe. 


ers. 11 
dit un 


la regarda étonné, êt Eene o informée 

arag t pas parmi les hôtes’ de Grimsthi 
mate qu qu'il m vrait ۶۲۵ son escadre dans la Méditerranée. 
soutint qu'elle l'avait vu dans les escaliers -et 
que t anani de son fait, car elle le connaissait fort Pion. 
he a ait la nouvelle . 


M, 
va AET On 
eat FT E Camperdown. 


٢ 0 


D'autre part, un de nos a PA M. مو سوق‎ nous envoie 
la coupure: d'un article . et rela- 
ant un fait ur a ioutes His apparences dè eih CHE et 
ogi la catastrophe du « Pluviôse », 
je mémoire. Alors qu'avec. Ag hs efforts poursuivis 

0 d'arracher à La mer be du sous-marin, un 
ane léroutèrent à ce moment, 
په ج‎ une 

à qui ü 


entendu rases- € 
Etant entré en لد موا مبلا هي د‎ avec cel Sonne E fre 


re ur enn n connaltre le motif de sa Présence en ces 
eux, 


e suis venue de Penmarch pour 1 
revolt ae ia bi gry 11 s'est fait espérer, le Pauvre 


re NE ال من سښني اب‎ POSE fe 
fet. Je sais blen où il est. J'irais 


SPL EN Tee D'OR 
8 nt de sa nu 
à Penmarch. 


C'i ce‏ 8 اښ 
faisait son service dans les sous-marins, per‏ 


bien ! 5 
du. matin, le Pluviôse, couché vase 
14 دس‎ rendait à la lueur de l'aube se 


eneng [a cor corna, ه٥ onion, mort À Bon‏ په eniami Jê of‏ اه 


PEnvelophe € 


LE Séries 
+ Jean- RMS Th vou 1 Ei je at pûk på ما‎ 


sal a 0 
repoussant doucement, lui dit : « C'est 
d'A al mort a son یټ ود‎ te x 
vers moi son brûlé 
de fièvre, me le lança cette phrase qui m'hallucine eee 
RTL) voyez bien que c'était vrai, qu'il est venū m'ap- 


TE 
“+ 


Le Médium Sipe en France 


Mme Eusapia Paladino, le grand médium italien que tous 
les psychistes ۵٥ nos lecteurs mème connaissent, au moins dè 
réputation, doit revenir 

srahna de Paris La Vie Myslérieus tort 
1 e ysi ê sera 
٢ am E Rad Ae 
de donner à nos lecteurs un compte rendu détaillé 
riences qui seront faites avec ce médium. 


IMPORTANTE RECOMMAN DATION 


Nous rappelons à nos abonnés que toute demande de-changement d'adresse doit être. 
réimpression 


de la somme de 50 centimes pour frais de | 


de nouvelles bandes et frais d'administration, Quel. 


ques abonnés nous ont fait récemment- part de leur changement et ont oublié cette petite De Sn" 
‘ions les prions donc هق‎ vouloir Men 46 métire en règle avec l'administrateut 


- اله 


versée par: l'ép 


de la plaque sensible ; nous ajoutions que certains opéra- 
teurs pratiquaient de cette façon et obtenaient des résul- 
tats qui différaient de ceux obtenus sur côté verre. Nous 
ne récommandions pas le côté émulsion parce qu'il est 
impossible 0:0 directement la main ou les doigts 
sur cette dernière sans la voir se fondre au contact 33 
dl longé d'une source calorifique comme la main ou les doigts. 
1 r, c'est ce qui arrive presque chaque fois : à l'emplace- 
ment exact des doigts ou des es charnues de la main 

i - qui ont été en contact avec la surface émulsionnée, il se 
پ‎ produit un blanc ; la gélatine fond-en partie et laisse ip 
paraître le verre. Mais on constate néanmoins qu'au delà 

de.ces marques, se projettent très souvent des rayonne- 

ments caractéristiques, indices d'une vibration moléculaire 

très spéciale. Cependant retenons bien que, ré tout, 

ces épreuves peuvent faire l'objet de con ons fort 

pl car l'on ne manquera pas d'évoquer pour une 

explication rationnelle des résultats acquis la mise en 

A ir û) Votr numéro 72. 


MONET 


DE a 


-| en ne touchant pas 


و : 


> 


de l'émulsion au gélatino-bromure d'argent 
aux sécrétions plus ou moins acides des glandes 
و‎ RODE ont donné des ule que Jes by- 
*troités par ce procédé ont donné des résultats que les hy- 
Chaleur, réaction chimique et autres sont im; 

santés à solutionner. ~ 2 
Pour éviter cette capitale objection, la éhaleur radiante, 
un chercheur émérite, aussi consciencieux qu'il est mo- 
ceste, M. Camille Chaigneau, eut un jour l'heureuse ins- 
piration de se servir de plusieurs dispositifs spéciaux qui 
ui permirent d'opérer du côté émulsion de la plaque, tout 
cette dernière, M. Ch eau se servit 
tour à tour d'un petit cadre de bois, palmette, et 
aux quatre re duquel se trouvaient des petits isola- 
teurs de Hèg 0,02 cm de hauteur, ce qui permettait au 
liquide révélateur de granie librement entre la surface 
sensible et ladit cadre. Ce cadre était pourvu de cinq petits 
trous dis de telle façon qu'ils pouvaient laisser passer 


laissé leur ve 
sence des extraia dette 


18 partie süpérieure de la face interne des premières pha- 
langes sans que la pulpe des doigts puisse effleurer la gé- 
Jatine. : À 


Grâce à ce dispositif, M. Chaigneau put obtenir des em 


facteurs chaleur et réaction chimique due à la- 


Fig 8. — Palmette isolatrice. 


p: 
Et Ja sur! = jtk enbia Ce cliché tendrait donc à prouver 
plus que tout autre encore que les effluves ou rayons hu- 


Collections de la‏ یس 


Ainsi que chaque année, la Direction de la. ee re 
rieuse vient de fı brocher un certain nombre 


2 
MN چ و مس‎ 
سم‎ ces occultes ne manque- 
lemander ې‎ T Administration qui se fera un 

plai de leur faire enir par retour du courrier. 
-, Nous rappelons que lé volume broché, avec une très 


lu plaque photographique, Nous serions très heureux eureux quo 
3 uns de ces essais et nous 
us. Plus nous aurons de 


Fernand. Gmon. 


Petite rectification. — récédent article, 
nous recommandions d` لوین‎ de | prêt rence dés 
13x18 parce que nous su e gue l'élève vo: de 
suite voir ce que donne: fait avec la main en- 
tière} mais nous ne saúrions LEON GERS QUI خو و‎ Ese: 
saire de faire une grosse r les premiers essais, 
et si د‎ veut-tenter la chose PS pré ير په يما‎ où pourra se 
servir indifféremment de plaques 9x12 ou Rad 6 12x9, 
sı l'on n'opère qu'avec les extrémités Port 


A F. G. 


<“ Vie Mystériense” | 


f 
lei noos 1910 r i qui s'épuiseront aussi très 
t. Aux amateurs d'en سا‎ dès ce jour. 


CHANGEMENT D'ADRESSE 


de Mile de Mirecourt, Marraine Julia, 
de Blédine, etc., au 174, DE LA RUE SAINT-JACQUES. 
Nous prions également nos confrères des Revues de prendre bonne note de ce 
‘adresser leurs services d'échange et services de presse au 174, RUE SAINT-JACQUES 


Téléphone : 820-09 
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Par SYLVAIN 


2 


vertu. z 

Le pontife laissa relom- 

ber la tête couleur de ciel 
d'orage, saisit la blanche, 
et poursuivit en l'élevant 
vers la statue : 

— Principe du bientra _ - 
duit par des sons teintés 
de soleils naissant. 

— Des hommes nou- 
veaux reflètent vers toi la 
clarté n d'une vie. 
sans remi } 

— Gloire à tol qui leur 
as donné lavictoire sur les 
peuples barbares qui man-, 
gent leurs semblables. 

er Les hommes à la 
saluent dans 
leur triomphe, et leurs . 
cœurs. gardent de toi lé 
souvenir des rameaux fleu- 
ris sous la caresse des au- 
bes mélodieuses, 

Les assistants se rassi- 
rent. 

Une musique s'éleva 
dans letemple, douce, 
très éthérée, soupir à peine 
: osé d'une Ame en espérance 
۶ 1 de paradis. - 


conscience te 


tricol s'empara de la 
tête bleue et l'éleva qn 


chantant d'une voix de flûte 
en accòrd aveoda musique. 
سا‎ Ame du bonheur au- 
Je aspire tout ce qui a 
۵ faculté de -sentir et de 

a 
— L'Humanitééprise de. 

ciel est Jà ; sa couleur de 

- zénith illuminé ` te dit sa 
uissance d'élévation vers 

es glaciers d'en haut. 

— Fais qu'elle conserve 
toujours ce reflet de tois 


L'Enlèvement de Nini 


— Et le mal est venu, 
Des jeunes filles pénétrèrent alors dans le temple, pa- 
rées de verroterles roses et blanches qui les enveloppaient 


(i) Voir depuis le n° 68. 


même, preuve de 8on entrée partielle dans les parfums | et de leurs pensées, psalmodiè 
harmonieux et clairs des félicités promises à son espérance. 

— Nos sont à toi dans le resplendissement de la | destins. 0 
-reconnaissance. 2 


d'uné robe d'étincelles, et 1a consultation qui devait suivre 
L'une d'elles Ya de l'étrange autel et plaça de- 
une s'approcha au 
yn an a aga l'autre à droite, deux arbustes en 
orme de a 
Une nie s'élev: ve et-aitristée, tandis qu 
: filles allaient i “rs 


Rosefleur avec elles. 


vers la porte. diu temple 
. sie de er 
- tandis que M. ‘Aubin, 
amené de 'asseyai 

sur celui de droite. 
يه سات‎ regar 
E 
leur désir d'être sa- 


Elle songeait 
qui allait souffrir par elle 
si le Semeur d'Etoiles se 
montrait favorable à 
1 er, Nouvelle dou- 
leur ajoutée à. l'angoisse 
gui la poignait de ne pas 
le voir encore de retour. 
. La musique se tut, pen- 
dant que les jeunes fillesse 
geaient en deux grou- 
pés pour faire cercle autour 
de Rosefleur et de M. Saint- 


AR 
Mitricol 8e leva, les bras 
étendus, la tête en arrière, 
la membrane intée, le 
regard vers la statue sus- 
pendue à la voûte. : 
Suprême Justicier, 
prononça-t-il, toi qui nous a 
gravé ta loi sous le crâne, 
abaisse ton regard sur les 
consultants écrasés devant 
la gloire de ton soleil, et 
regarde „dans ‘lequel des 
deux se trouve la fumée 


. noire qui a rampé sur l'im- 


maculée blancheur de la 
fusion d'âmes. 
— 11080861017 et Brunifèr 
cire HV لب‎ l'éternel 
ange de leurs regards 
tles jeunes Allee et le 


Semeur d'Etoiles d'avait écrit sur la feuille des immuables 


a troublé la fusion avant ۵ 
consommation définitive féconde, 
Douleur et obscurité à celui des deux qui à servi le mal. 
1 Que la tête couleur de ciel d'orage se tourne vers lui. 

: Les jeunes filles s'écartèrent, tandis 


poursuivit Mitricol. 


ue s'élevait 6 


musiqié mystérieuse, comme venue de lointaines régions; 


un - 


moment de 
et 


۸ : 
r était aim 31 chacun re- 
DÊ Rr کت‎ 


le 
se mit à rapidement 
et finit par s'arrête 


de joie répor do tous les coins du | 
répondit ره‎ pe 


tête fatale 
tournée un peu à droite, dans la di- 


M. Saint-Aubin. 
Mitricol désigna 


Une satisfaction intense sur le 
dernier aux ventilateurs restés près porte. 
FE لرک‎ cn des Expiations ! sanctionna Hautos as- 


l'emmenèrent, pendant 
mente, évocatrice de tragiques : 

Lorsque la pierre bouchait la caverne se fût refer- 
mée sur le condamné, M. de Neryal considéra le nombre 
restreint des gardi 


e vibrait une musique véhé- 


d ‘énusiens. 

Plus personne ne le contrariant ses mouvements, 

` le colonel se di avec Brûlçoce vers l'endroit où devait 

sė trouver l’aéroplane, tandis qu'Espaline proposait à Nini 
éplorée une promenade au bord de la mer. 


XI 
L'ENLEVEMENT 


Mme Désesthrée avait accepté la HDS اس‎ de la sou- 
veraine et l'on était arrivé sur la plage, après avoir tra- 
versé les montagnes à pic qui masquent, à Poladrèze, Ja 
vue de la mer. 

Le soleil déclinait, 

Ses flèches de feu traversaient l'air illuminé et s'apla- 
tissaient en reflets de chaude impression sur les montagnes 
incarnat, hautes dans le ciel. 

La mer à leur contact embrasait sa longue collihe jus- 
qu'à l'horizon. Des gloires à 8 e fulguraient dans les 
myriades d'étincelles jaillies des flots profondément mau- 
ves d'une réflexion de ciel très bleu dans leur teinte ver- 
millonnée. 


Tout en admirant, le spectacle, Espaline et ses amies |. 
pont à Mme Désésthrée force questions sur les mœurs |; 


es habitants de la Terre, et tout particulièrement sur la 
toilette des dames. Quelle que soit sa planète, Eve sera tou- 
jours l'éternelle amie des chiffons. 3 
La jeune femme satisfaisait de son mieux, et avec en- 
jouement, cette légitime curiosité. . 
Une heureuse nouvelle ne l'avait-elle pas tirée un peu 


de ses DA pros ? 

— Ne laissez pas ainsi l'ombre envahir votre âme, lui 
avait dit r en la voyant si désolée, votre mari n'est 
certainement pas dans la grotte des morts, ni Brunifer non 
plus. Croyez-vous que nous resterions û faire le rocher que 
rien n'émeut si nous supposions le contraire ? ا ا‎ 
hols ده‎ d'ailleurs glissé. dans l'oreille, ce matin même, 

u'ün géant venu de herçanzule les a vus tous deux à la 
ère, dans les montagnes. Et Pipembre est bien celui 


2° La éncoro, je vous assure qu'il n'y a pas motif à éloi- 


To ei 


d'a- 


E... Na 
matil ur les géants la 

“nous | Mes a Tare de 

, > 


er. 
Et « la ronde په پا‎ des de lumière » était re- 
venue effleurer quelque ‘âme de Mme Désesthrée. 
Tandis que la jeune femme parlait ainsi avec les Vénu- 
siennes, Pipembe abordait Rosefleür à peu de distance, 
Dre plage où elle venait chaque jour rêver quelques ins- 


Il lui montrait l'écharpe que Nini avait eu l'imprudence 
de nouer à sa ceintre, donnait sur la prétendue inconduite 
de Brunifer des détails acablants appuyés par le témoi- 
gnage du geôlier Omalus qui l'accom t ; puis il dis- 
paraissait dans les rochers, laissant la jeune fille en lar- 
mes, bien convaincue de la malhabileté de son flancé. 

Mais, pour le fourbe, il importait encore d'emmener 
Mme Désesthrée à la frontière où Tanchog devait l'atten- 
dre déjà avec les richesses pores 

11 reparut donc sur la plage et avisa l'une des suivan- 
tes d'Espaline, attardée à examiner des coquillages der- 
rière un rocher qui l'isolait dn reste des leneurs. 

11 lui raconta les soi-disants amours 
Nini, déclara que-Rosefleur allait rom; 
vouer ainsi les coupables. à l'uni le réprobation. 

La jeune femme bondit, indignée, et courut apprendre 
le scandale aux promeneurs, tandis que Pipemba se ca- 
chait à nouveau derrière les rochers. _ 

Ce fut une stupeur parmi les Morandésiens. Et comme 
d'aucuns voulaient douter : 

— Mais, voyez donc, insista l'accusatrice en snontrant 
l'écharpe de Brunifer, eette pue est un véritable soteil 
aux yeux de tout Morandès 

Espaline reconnut alors le lambeau d'étoffe 

Chacun passa de la stupeur à la pa vive indignation, 
et Nini se Lee ete te lée, mise à l'index, 
sans presque savoir .pourqu 1 

Pipembe alors s'aprocha d'elle, l'informa de tout. 

Et comme elle protestait de son innocence : 

— Oh ! je sais, fit-il, mielléux, vous êtes la fleur d'au- 
rore que nul oiseau ténébreux n'a 1۳۵166 ; mais une voix 
mauvaise vous a agcusée, et vous n'avez aucun moyen de 


' vous justifier. 


— Ne me disiez-vous pas cependant que le port de 
cette écharpe me serait favorable. . 

Cette question parut embarrasser le traître. Mais ce fut 
de aile dame, répondit-il avec inpuderice, فلا‎ éçhi 

— Belle dame, répondit-il avec impudence, © 
t'est pour rien dans le malheur qui court sur vi iv 
au contraire, elle n'en peut qu'a er le choc, Et vous 
auriez même pu chanter d'amour dans l" 


-fer sans -encourir un châtiment, pourvu qu'il y ait entre 
Mais, vite, 


vous deux et les Morandésiens le mur du secret. 

soyons le vent que rien ne devance, car si vous êtes encore 

1à à l'arrivée du Grand Régisseur, la fuite vous 

impossible. 11 faut être au delà de la frontière cette nuit 
même. J'ai là deux fauteuils pour vous y conduire. | 


| 


ent porters 
du journal Ezcelsior, qui, placés juste derrière le médium, 
tirèrent à leur aise et de toute la force de leurs bras — ce 


leur fut. facile, l'obscurité étant — sur le câble gros 

‘un demi-centimètre qui enlaçait Mme Dı à la poi- 
trine ; ce qui eut pour résultat de rendre | rience pu- 
rement négative. Mais, comme il ne s' que d'une 
n », nous ne crûmes pas bon d'intervenir, d'au- 


toute l'étendue de la vé- |. 


tantique nous re sûmes qu'ap) 
rité et que nous étions اغ‎ à-attribuer cet échec à la 
mauvaise disposition physique du m se trouvait 
être grippé que deux ou trois jours. Ce résultat complè- 
tement négatif nous étonnait d'autant plus que sur cent 
, ود پس سن‎ En n'avait to ent manqué et 
. que plusieurs a t été conduites dans des conditions on 
‘ne peut Rare défavorables, telles que personnes franche- 
ment antipathiques, contrôle de dont l'éducation lais- 
sait à désirer et écrasaient littéralement les pieds du 
با به‎ pr سنسسټ لب ا‎ Tun و‎ e 
peur qu'elles ne s'i usqu onc, je 
bo Tipha aucune tentative n'avait été complètement in- 


Les représentants de la presse nous ayant affirmé. qu'ils 
eraient rien avant que d’avoir assisté. à d'autres 

ue, en fait, nous avions droit à trois, 
avec Je docteur paiar du moins, et la raison des 
trois séances demandées était précisément que nous envi- 
sagions, malgré nos réussites précédentes, la possibilité 
. d'en manquer une, soit pour raison de santé, soit pour une 
- cause émotive 575 en le médium ; nous n'avions 
pas non plus cru bon d'ébruiter la chose avant que les ex- 
officielles eussent eu lieu. Mais la presse est 
indiscrétion qui n'a d'égale, et un beau jour, le 

mardi 20 février, le jo Excelsior publiait, sous la si- 

i gnature de M. Pol Fiquémont un compte rendu de cette 
FE: nés سوه‎ ma ات‎ be EMA de Ge Los 
e n a epi le nos sciences- et 
celles-ci elles-mêmes. 


Ce com; rendu, comme un feu de paille, fit te tour de 
la presse et ce nous obligea à envoyer à la rédaction d'Ez- 
celsior une note يټ تفا‎ gul tut سه‎ reste له‎ sauf 
vne légère coupure, dans le numéro du sam février. 
Voici cette note : 2 5 
ro Paris, le 21 février 1919. 


Directeur d’ « Excelsior », Paris.‏ عا À Monsieur‏ -` سه 
Monsieur le Directeur, | 2‏ 
Usant de mon droit de réponse, je viens vous prier de vou-‏ 


, Pi 


Les choses sont donc ainsi remises au point ; aussi, mal- 
gré cet échec apparent ne sommes-nous nullement démonté - 
et aussi conservons-nous l'espoir formulé dans les derniè- 
res lignes de notre précédent article sur ce débat. 


Fernand GrRon. : 


adressons, en fin de cette épreuve, nos remercie- 
monté les plus sincères à tontes les ووسووجلص‎ qui nous ont 
encouragé de leurs bons conseils et nous ont 
leur Tete pendant la quinzaine flévreuse que dura 
que. k à 


Fern. G. 


Dans le prochain numéro nous donnerons une analyse 
détaillée du bel ouvrage de M. Gabriel DELANNE, Les 
Apparitions matérialisées des Vivants et des Morts: ات‎ 
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Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats- 
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pport 


Un esprit désemparé. — 1* Difficultés assez 


éprouvé du côté des sentiments, 
- nombreuses sous le rà 
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et avec Jes jours vous le 
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toute votre 8:2 
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docteur Blédine. 
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., 62. — 1° Pour votre maladie. la- 

سا غو n‏ 

7 nfluence 

bienfaisante du étisme ; ceci ne vous em- 

era pas de continuer votre médication ač- 

le pendant un certain temps, et cela avan- 

cera grandement votre guérison ; 2° 11 ne faut 

er mos lancer dans une entreprise 

lle en abandonnant com ent votre 

porn actuelle, cher mansle 

ıu reste, de chance û 

00 


uvoirs d'organisation 

mettre le pe LEE 

votre évolution 

ue pour 16 bien de l'humanité ; 

* Oni, ces deux cœurs peuvent s'unir dans 
communion de pensée 

jus ber 2 ۳ 

jou n'est ‘pas‏ رعا 

Chère madame, il doit trai- 

laissé 


0 age 
juin de la présente année ; 3° Un 
Charmante ee fille aux boucles blondes, g 


Gabrielle ne MIRECOURT. 


UN OOUP D'ŒIL SUR L'AVENIR 
— 
COURRIER ASTROLOGIQUE 


i 1 
FÊ i 


ii 


siR 


di 
TETAN votre on 
1 mobilité avec des alter- 
nances d'élévation et de chutes, Vous serez 
vous-même la cause de vos cl ents de 


et de travail, q 


T. L. 44. — Lettre suit; voici horosco 
a E PA LE 
a 
pre avec di ول‎ HA E 


Acheront qu’ cal 

lâches sont lancées contre lui. — Jour : jeudi ; 
couleur : bleu ; pierre : chrysolithe . métal : 
Horri parfum astral»: Jupiter; maladie : 


Havratse. — La 


un 
ventions, 
de 


: 
anei 


venir vers vous affectueux et tendre, 

'y a pas de mariage d'ici Longtemps. 

: mercredi ; pierre : béryl: couleur : 

$ : vif-argent ; parfum astral : Mer- 
cure; maladie : ventre. 
mba 


pas de chance « Il y a aussi indiqué 
présages de maladies contagieuses, un ma- 
riage qui sera rompu par le divorce à la suite 
de révélations scandaleuses et de désordres 
inouis de votre part. Corrigez vos passions 
courageusement, autrement malheurs sans 
nombre, — Jour : mardi ; pierre : améthyste 


Couleur : į métal.: fer; malı tête : 
parfum astral : Mars. $ 1 


danger 
sont favorisés comua vous par la planète Vé 


nus, ayant vos وش‎ 
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Georgette et Rose. — Saturne dans votre ciel 
est en .trigorle avec Mercure et vo پس‎ 
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"OUVRAGES 


a, 


REFLEXION D'UN THEOSOPHE 1 fr. 25 
Hen de Z 80 (neuf. TARAN 


, ETUDES ECONOMIQUES, 0 30 au lieu de 0 60. 


LA SYNTHESE DE L'OR, Jollivet Castelot, ۵ 60 
au lieu de 1 fr. 


LES DAMES DE CARREAU, abbé Jullo, 0 60 
au lieu de 1 fr, 


LA MORT, L'AU DELA, LA VIE DANS L'AU 
DELA, Karl de Prel, 9 75 au lieu de 3 50. 


Ne Lea par abbé Julio, 1 50 au lieu de 


۷ ILES, Jolli Castelot, 
NOR A eu dé 9 90 (eun. OT Cestelo 


CHEMIN DE CROIX, Médium A. T., 0 50. 
CAUSERIES SPIRITES, 1 fr. au leu de 3. 

SPIRITISME GIRONDIN. 1 50 au lieu de 4., 
LA VERITE, par Verdad, 1 fr. au lieu de 2. 


FOI, ESPERANCE, CHARITE, Pauline Bau- 
lière, 0 30. 


Fine par Mme Cornelle, 1 fr. au lieu de‏ ا 


‘CON: POLITICO-SOCIALE HUMA- 
NITAIRE, Renucel, À fr. 50 au lieu de 3 50. 


TRANCE INVISIBLE, D' Rozier, 2 fr. au 
des. 


FLEXIONS D'UN LIBRE-PENSEUR, Roland 
Re Tager. 0 40 au Lieu de 2 fr. 


MAGNETISME HUMAIN, Martin, 2 fr. au lieu 
0 


DIEU, Arthur d'Anglemont, 0 40 aù lieu de 1. 
| RELIGION CATHOLIQUE, Edouard Brel, 

MA RE eg پو‎ 

LETTRES UNIVERSELLES, d'Anglemont, 1 75 
au leu de 3 fr. ~ - د‎ / 

LE MONDE SERA-T-IL CATHOLIQUE, Metzger 
>t 25 au lieu de 3 50. : : 

LA -SECRETE, Lefebvre, 1 50 au 

- Heu de 3 fr. : 


ME TS و‎ mran 


TERRE, 05 
A eu de و رل‎ De Fougère, 


چو — 


DIEU ET L'HUMANITE, France, 0 50 au lieu 
de 1 fr. 50. 


CATHOLICISME ET SPIRITISME, Jesupret 
fs, 0 75 au lieu de 1 fr. 50. 

MYSTERES DE L'AU DELA, 2 fr. au lieu de 5, 

L'UNITEISME, Géraud, 1 fr. au lieu de 3 50. 

LA CHUTE ORIGINELLE SELON LE SPIRI- 
TISME, 1 50 au lieu de 8 50. + 

VAPEUR D'AMES, Grasse, 1 fr. au lieu dê 2 50, 

LES RENAISSANCES DE L'AME, D'Hervieu, 
2 fr. au lieu de 8 50. 


LA PHOTOGRAPHIE SBIRITE, Legas, 0 75 au 
leu de 1 fr. 

MODERNE SPIRITUALISME, Carmenita Noel, 
‘0 50 an lieu de 4 fr. 50. 

DE L'ATOME AU FIRMAMENT, Laurent dn 
Faget, 1 fr. 50 au lieu de 3 50. > . 

DEMONSTRATION SCIENTIFIQUE DE L'EXIS- 
FN vd DE DIEU, Fauvety, % fr. au lieu de 


DICTEES MEDIANIMIQUES, Mile Dayt, 0 40 

au leude 0 80 4 

SCIENCES OCCULTES ET PHYSIOLOGIE PSY- 
CHIQUE, D' Dupouy, 2 fr. au Heu de 4. 

LES DESTINEES DE L'HOMME, Diomiens, 1 50 
au lieu de 3 50. 1 

L'AU DELA DEVOILE, 1 fr. au lieu de 2 50. 

ENSEIGNEMENTS SPIRITES, Evariste Du- 
rand, 0 757٣ lieu de 1 fr. 50. 

L'AME HUMAINE. — FONCTIONNEMENT DE 
KA PENSEE, Arthur d'Angjemont, د‎ fr. au 

0 5 


` LES MESSIES ESSEIPIENS, René Gérard 1 50 


au lieu de 3 50, : 

LE CORPS HUMAIN, D'Anglemont, 3 fr. au 
leu de 7. 

LES HARMONIES ` D'Angle- 
mont, 9 fr. 50 au lieu de 6. 

FRACTIONNEMENT DE L'INFINI, D'Angle- 
` mont, 9 fr. 50 au lieu de 6. s 

SYNTHESE DE L'ETRE, D' 2 مو‎ 
au lieu de 6 fr. 0 LE 


DA Gen haa det. عب‎ T 
— in —? 3 


D'OCCASION 


LE. FONCTIONNEMENT DE LA PENSEE, 
D'Anglemont. 3 fr. aû lieu de 7. 

LE MOUVEMENT PACIFIQUE, Potonnier, 0 50 
au lieu de 1 fr. ٤ r 


LA VIVISECTION, Metzger, 1 fr. %5 au lieu 
de 3 50. 


L'HO! TERRESTRE, Emmanue) Darcet, 
2 fr. âu lieu de 5. k 


LA RELIGION DE L'AVENIR. Emmanuel Dar- 
cet, 2 fr. au lieu de 5 . 


LETTRES SUR LE SPIRITISME A MARIE. 
Emmanuel Darcet, 1 fr. au lieu de 3. 


NOUVEAU CONTRAT SOCIAL. Berger-Rit, 0 75 
au lieu de ? fr. x 
LA MEDIUMNITE, Arthur d'Angiemont, 0 75 
au lieu de 1 fr. : 
å LUMIERES ET WRITES, Moreau, 1 fr. 
OGUNTAS, Liseray, 0 50 au lieu de 1 fr 


RELIGION ¥ sr! 

Aou Germain Lavy. O OO au lieu de 1 fr, 2. 

LES GRANDS HORIZONS DE LA VIE, Albert 
La Beaunie, 1 fr. au lieu de 2. 

LA VIVISECTION DU CATHOLICISME, 1 fr. 50 
au lieu de 3. 


DU CLERICALISME, Pierre des Piliers, 0 25 
au lieu dé 0 50. £ 


INSTRUCTIONS  SECRETES DES JESUITES, 
0 50 au lieu de 1 fr. 50. - 


lieu 
SOCIETE ‘HARMONIEUSE, 

LA do Sa deu do S38. i 

LA SECONDE HUMANITE, D'Anglemont, 1 fr. 

. au lieu de 1 fr. 50. . 
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